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Oui, c’est Noël !

Depuis plusieurs semaines, le climat géopo-
litique dans lequel nous vivons nous attriste. 
Les foyers de guerre se multiplient : Ukraine, 
Arménie, Soudan… la triste litanie des 
conflits s’allonge sans oublier la Terre où est 
né le “Prince de la paix !”
Cette période de fêtes, où commerces et 
logements se décorent, où la surenchère com-
merciale semble s’imposer, peut nous inter-
roger : faut-il fêter Noël ? Pouvons-nous nous 
réjouir ? Est-ce là une espèce d’ivresse pour 
oublier la réalité ?
Des associations nous invitent au partage et à 
la tempérance et c’est bien juste ! Cette situa-
tion difficile de notre monde - ce n’est pas la 
première fois dans l’Histoire - doit précisé-
ment nous inviter à retrouver en vérité le sens 
de Noël : “Gloire à Dieu au plus haut des Cieux 
et paix aux hommes ses aimés.” Noël nous dit 
qu’il n’y a pas de fatalité face au mal. La paix 
nous est donnée par l’enfant de la crèche : 
Dieu venu partager notre condition humaine.
Alors, comment en cette période dite de 
fête, allons-nous porter la paix en famille, la 
paix entre les générations, la paix dans notre 
milieu professionnel, la paix dans nos propos, 
nos regards…
C’est François d’Assise, au XIIe siècle, qui 
inventa la crèche pour représenter Noël et c’est 
lui encore qui nous laisse ces mots que nous 
pouvons reprendre en ce Noël 2023 : “Seigneur, 
fais de moi un instrument de ta paix.”
Bon Noël à tous !

Éditorial

Agenda de l'hiver

Samedi 2 et dimanche 3 décembre
Marché de Noël.

Du jeudi 30 novembre  
au dimanche 3 décembre
Rassemblement des séminaristes de France,  
une délégation est accueillie à Saint-Léon.  
Un dîner avec les séminaristes aura lieu le vendredi 1er décembre.

Nuit du samedi 2  
au dimanche 3 décembre
Nuit d'adoration, entrée en Avent  
de 20 h à 8 h du matin le dimanche. Laudes à 8 h.

Vendredi 8 décembre
Fête de l'Immaculée Conception.

Mardi 19 décembre
Journée du pardon.

Jeudi 21 décembre
Messe des papas à 7 h.

Dimanche 24 décembre
Nuit de Noël.

Mercredi 3 janvier
Fête de sainte Geneviève, patronne de Paris

Dimanche 14 janvier
Confirmations aumônerie, messe de 11 h.

Jeudi 18 janvier
Messe des papas à 7 h.

Samedi 27 janvier
Journée des femmes.

Samedi 10 février
Sacrement des malades au cours de la messe de 18 h 30.

Mercredi 14 février
Mercredi des cendres  
(imposition des cendres à toutes les messes).

Samedi 17 février
Appel décisif des catéchumènes.

Jeudi 22 février
Messe des papas à 7 h.

Mardi 5 au jeudi 7 mars
Retraite de carême.

Samedi 16 mars
Marche de Saint-Joseph.

Jeudi 21 mars
Journée du Pardon.

Dimanche 24 mars
Dimanche des Rameaux. 

Noël
• Dimanche 24 décembre 
19 h - 21 h - 23 h, 
Messes de la nuit de Noël

• Lundi 25 décembre 
9 h, messe de l'aurore 
11 h, messe du jour de Noël

HORAIRES DES MESSESHORAIRES DES MESSES

Chanoine 
Denis

METZINGER,
curé
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Soirée de Noël au foyer de Grenelle
Le jour de Noël, comme tous les ans, le foyer de Grenelle,  
17 rue de l’Avre, organise une belle soirée pour 170 personnes. 
La soirée débutera à 18 h 30 et s’achèvera vers minuit.
Les inscriptions au dîner sont ouvertes à partir du 13 décembre  
à l’accueil général du foyer de Grenelle.
Pour l’organisation de cette soirée, le Foyer fait appel  
à des bénévoles. N’hésitez pas à prêter main forte ! Voici les besoins :
-  après-midi du 25, à partir de 14 h jusqu’à 20 h : 

6 à 7 personnes en cuisine (épluchage, aide cuisinier, etc.)
-  15 h à 18 h ; 10 personnes pour l’installation de la grande salle : 

décoration, préparation des sacs cadeaux…
-  service du soir de 18 h 30 à 24 h :  

30 à 35 personnes pour le service du dîner et la vaisselle.
-  De 24 h à 3 h : 10 personnes pour la vaisselle des gamelles, 

rangement, nettoyage.

54
C’est le nombre de couples qui se 

sont préparés au mariage à 
Saint-Léon en 2023.

Le chiffre

Une boîte à livres  
dans le square de l’église
Devant le domaine des tout-petits, une 
petite maison montée sur de grandes 
jambes, et peinte de couleurs vives bien 
que peu visible. Elle n’est pas encore bien 
pleine et elle attend vos dépôts et vos 
prélèvements. Ce sympathique mode 
d’échange et d’enrichissement n’est 
accessible que pendant les heures 
d’ouverture du jardin.

Le trésor de Notre-Dame s’expose
Le Musée du Louvre propose une découverte du trésor de la cathédrale 
Notre-Dame de Paris : y sont présentés les reliques, l’orfèvrerie, les 
manuscrits et tous les précieux objets conservés dans le trésor de la 
cathédrale qui ont été sauvés du vandalisme révolutionnaire ; puis 
réunis avec le trésor de la Sainte-Chapelle (les reliques de la Sainte-
Croix et de la Couronne d’épines) et restaurés par Viollet-le-Duc… 
et sauvés lors du récent incendie de la cathédrale.
A voir du 18 octobre au 29 janvier 2024, tous les jours (sauf mardi) à 
partir de 10 h (réservation recommandée). 

La journée des femmes,
Le 27 janvier 2024 à Saint-Léon
“Fais-toi la grâce d’une vie intérieure !” 
C’est le cadeau que nous aimerions vous faire 
lors de la 5e édition de la Journée des femmes.
Descendre en soi, créer l’espace qui 
permettra à Dieu d’habiter notre cœur, et à nous de renouer 
durablement avec notre royaume intérieur ! La liste de tout ce qui 
obstrue aujourd’hui l’accès au silence de notre âme est longue. 
Pourtant cette vie cachée donne au corps sa marque particulière, sa 
grâce propre. Elle a un véritable impact sur notre façon de nous vêtir, 
de nous exprimer, de sourire, d’être, tout simplement. Alors optez pour 
un relooking en profondeur ! De 18 à 99 ans, venez nombreuses ! 
Inscriptions: journeedesfemmes@saintleon.com. 
Informations complémentaires à venir.

Vous trouverez également toutes 
les informations concernant la vie 
de la paroisse sur le site de la paroisse
www.saintleon.com
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En semaine : 
Lundi : 19 h, Mardi à vendredi :  
7 h 30, 8 h 35, 12 h et 19 h.
Samedi matin : 12 h seulement.

Messes dominicales : 
Samedi 18 h 30 
Dimanche 9 h, 10 h 30  
(Chapelle de la Visitation), 
11 h et 19 h à l’église.

Accueil dans l’église
Du lundi au vendredi de 10 h à 12 h, 
de 15 h à 17 h 15 et de 18 h 15 à 19 h 
(hors vacances scolaires)
Du lundi au vendredi de 16 h 30 à 19 h
(durant les vacances scolaires)
accueil@saintleon.com

HORAIRES DES MESSESHORAIRES DES MESSES

Bourse aux vêtements de l’AFC 
de Saint-Léon
Cette année, la braderie de printemps aura lieu les 27 et 28 avril 
2024 dans la salle Saint-Paul. Vous y trouverez un grand choix de 
vêtements en très bon état pour enfants et adultes à des prix très 
doux ! Venez nombreux faire vos emplettes de printemps !
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Une rencontre touchante grâce à la chaîne 
de la Bien-Veillance de Saint-Léon

“Q uand une per-
sonne s’inté-
resse à vous 
comme le pro-

pose la chaîne de la Bien-Veillance, 
ça change radicalement le cours de 
vos journées” nous confie Gilbert ! 
Gilbert a 97 ans - mais il en fait 
dix de moins - et a décidé d’entrer 
dans cette chaîne il y a un an main-
tenant. Il est veuf depuis 2005 et a 
14 arrières petits-enfants. Jusqu’à 
l’âge de 95 ans, il marchait normale-
ment mais aujourd’hui, il se déplace 
difficilement avec son déambula-
teur. Son horizon s’est donc rétréci. 
Quelques appels téléphoniques et 
visites à domicile lui permettent de 
passer de bons moments amicaux. 
Cet ancien commissaire général de 
brigade n’a pas sa langue dans la 
poche. Il lit beaucoup, s’intéresse à 
tout, et pense beaucoup. Au cours 
de la conversation, il n’hésite pas à 
prendre son smartphone - qui selon 
lui, “déconne sans arrêt” - pour nous 
montrer quelques photos de famille. 
La discussion va bon train ! Nous 
finissons notre entretien chaleureux 
par une petite glace et une petite 

bière ! Et Gilbert nous confie en nous 
raccompagnant dans le couloir qui 
nous mène à l’ascenseur ! “Ai-je la foi ? 
question que je me pose beaucoup !”

En quoi consiste cette chaîne ?
Elle a été initiée en 2018. Il y a 
d’un côté les veilleurs “les anges 
gardiens” et de l’autre, les écoutés, 
c’est-à-dire les personnes protégées. 
Aujourd’hui, le diocèse de Paris 
encourage de plus en plus ce ser-
vice, il y a tellement de solitude et de 
formes de solitude qui entravent le 
bonheur comme l’affirmait le pape 
François en 2022.
Pas de condition d’âge pour faire 
partie de cette chaîne, ni d’obligation 
d’habiter le quartier. La personne 
protégée la plus jeune a 38 ans, la 
plus âgée à 97 ans ! Le principe est 
simple et le fonctionnement souple : 
vous aimeriez avoir un soutien ami-
cal, quelqu’un qui veille sur vous au 
rythme que vous souhaitez ? Alors, 

prenez contact ! Une ou deux per-
sonnes, dénommées “anges gar-
diens”, vous téléphoneront pour 
s’assurer que tout va bien, échanger,  
elles peuvent aussi vous rendre visite 
de temps en temps pour discuter 
amicalement et passer un moment 
agréable avec vous. Bien souvent 
des liens d’amitié et de confiance 
s’instaurent et au fil du temps, les 
langues se délient et chacun se livre, 
nous dit Gilbert.
Comment devenir “ange gardien” ? 
Il suffit de désirer donner un petit 
peu de son temps gratuitement à 
autrui. C’est très simple et ce service 
attire beaucoup les personnes qui 
veulent donner du sens à leur quo-
tidien. n

Ghislaine Auzou

Pratique

Pour tous renseignements, écrivez à 
theresefrancoise.foubert@yahoo.fr ou 
téléphoner au 06 07 35 78 79

Gilbert avec son ange gardien Sophie.

Encouragée par le diocèse de 
Paris, la chaîne de la Bien-
Veillance permet de lutter 
contre l’isolement et la 
solitude.  Sur la paroisse 
Saint-Léon, nous avons 
rencontré  le dynamique 
Gilbert,  inscrit à ce dispositif.

Plomberie - Couverture 
Chauffage - Maçonnerie

CLAIRON ENTREPRISE
23, rue d'Ouessant - 75015 PARIS

Tél. : 01 47 83 88 40
E-mail : info@clairon.org

  

Benoît Rigolot
Expert-comptable

Commissaire aux comptes

www.aciem-audit.fr 
contact@aciem-audit.fr

Tél. : 01 44 75 57 3601 44 75 57 36
2, Passage du Guesclin - 75015 Paris

mailto:theresefrancoise.foubert@yahoo.fr
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Père, comment est née votre 
vocation ?
J’ai grandi dans une famille pra-
tiquante parisienne, très engagée 
dans le catéchumé-
nat. On invitait sou-
vent des prêtres à la 
maison. Ma vocation 
est venue progressi-
vement mais c’est au 
cours de mes études 
supérieures (écono-
mie) que j’ai envisagé 
la prêtrise. J’ai travaillé 
dans la banque puis, à 
24 ans, j’ai demandé à rencontrer le 
délégué des vocations, le secrétaire 
de Mgr Lustiger, le P. Vingt-Trois, 
et j’ai poursuivi. Mes parents m’ont 
accompagné en pleine confiance.

Quelle spiritualité vous attire ?
Les bénédictins de Solesmes m’ont 
beaucoup aidé par leur paix et leur 
liturgie.

Une parole d’évangile  
de référence ?
“Faites tout ce qu’il vous dira !” dit 
la Vierge Marie à Cana.

Vos livres de chevet ?
Dieu existe, je l’ai rencontré, par 
André Frossard, ami de Jean-
Paul II. Livre qui a éclairé ma vie 
étudiante et qui me parle encore, 
du fait de l’origine juive de l’auteur 
et de sa simplicité. Et les trois 
livres de Benoît XVI sur Jésus, un 
modèle, une référence !

Vos publications
Des guides ou des manuels pour 
les jeunes et les enfants (Servir la 
messe,  Sainte-Geneviève…) mais 
aussi des textes du Magistère sur 
la famille (Benoît XVI, guide la 
famille…). D’ailleurs, J’ai été mis au 
cœur de la pastorale familiale, res-
ponsable de l’Institut de la famille 

aux Bernardins, pendant 12 ans. On 
soulevait de nombreuses questions. 
Par exemple : Faut-il accepter qu’un 
enfant dont les parents ne pratiquent 
pas fasse sa première communion ? 
Oui bien sûr. Un couple ne prie pas 
ensemble, est-ce répréhensible ? 
Mais non, quand on connaît l’emploi 
du temps des parents qui travaillent 
l’un et l’autre…

Votre prière préférée ?
Le Je vous Salue Marie ! J’ai été 
ordonné en 1988, une année 
mariale…

Un lieu de pèlerinage ?
Marial, bien sûr. La rue du Bac 
et Lourdes, qui me touchent par 
leur dépouillement. Et Rome, où 
j’ai été guide pendant mes années 
étudiantes. J’aime les “scavi” sous le 
Vatican, où l’on a retrouvé les osse-
ments de saint Pierre, mon saint de 
prédilection.

Vos premières impressions  
de la paroisse ?
Bonnes ! Nous avons commencé 
par une agréable journée de ren-
trée ! Quatre cars pour retrou-

ver les 500 scouts de Jambville. 
Maintenant, je découvre peu à 
peu Saint-Léon et me donne un an 
pour tout bien assimiler…

Votre détente ?
Les promenades en Bretagne, 
les bains de mer et… les romans 
policiers.

Confiant pour l’avenir ?
J’aime citer Benoît XVI : “Le trou-
peau sera petit mais plus fort”. n

D. N.

Rencontre avec notre nouveau curé

Le Lien est allé à la rencontre du P. Metzinger, notre nouveau curé, qui a accepté de se laisser 
interroger avec simplicité. On découvre un homme de relation, grand connaisseur de la 
pastorale familiale.

Je découvre peu à 
peu Saint-Léon et 
me donne un an 
pour tout bien 

assimiler…

1988 : Ordination à Paris, à l’âge 
de 30 ans.
Aumônier à St-Jean-de-Passy
Aumônier à La Rochefoucauld
1996 : curé de St-Augustin puis 
recteur de Montmartre (1 an)
2003-2009 : curé de St-Pierre-du-
Gros-Caillou
Aumônier de la Salpétrière
2011 : curé à St-Charles-Monceau
2018 : curé à St-Etienne-du-Mont
2023 : curé à St-Léon

EN QUELQUES DATESEN QUELQUES DATES
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D epuis 2021, Philippe 
Tai lhades assume 
la  présidence de 
la  Maison Saint-

Léon. Officier de marine, après 
25 années passées dans les sous-
marins, il s’est mué en ingénieur 
et aujourd’hui, il veille sur les 
industries qui assurent la pro-
duction de l’électricité en France. 
Il nous présente son institution :
La maison Saint-Léon compte 
80 places pour des étudiants(es) 
qui doivent quitter leur famille 
pour suivre un cursus à Paris. La 
difficulté de logement des étu-
diants dans la capitale est un sujet 
d’actualité qui fait l’objet ces temps-
ci de nombreux articles de presse. 
On l’a constaté à Saint-Léon où, 
pour 60 places disponibles, nous 
avons reçu plus de 120 candi-
datures, surtout des jeunes filles 
pour qui il est plus rassurant d’être 
accueillies en collectif que de se 
retrouver isolée dans une chambre 
de service…

Comment s’administre  
cet ensemble ?
Il est présidé par un responsable 
bénévole. Sur place, réside un 
directeur qui veille à la bonne 
marche matérielle et sociale de 
la Maison. Gian-Luca qui assu-
rait cette fonction, nous quitte 
le 1er décembre pour l'Arche et, 

lorsque paraîtra Le Lien, nous 
aurons recruté un nouveau direc-
teur. Je ne peux donc encore rien 
vous en dire.
Ce directeur est secondé par deux 
intervenants à mi-temps : l’un se 
consacre à l’animation, notam-
ment pastorale ; l’autre, au suivi des 
étudiants, à la bonne marche de la 
vie collective et aux questions plus 
matérielles. On souhaiterait étoffer 
ces mi-temps qui se révèlent par-
fois insuffisants.
Les étudiants sont aussi soutenus 

par des parrains et marraines qui 
veillent sur eux à la manière de 
parrains de baptême : ils assurent 
un soutien spirituel et moral, psy-
chologique et, s’il le faut, matériel. 
Confiance et proximité, nos par-
rains sont des paroissiens de Saint-
Léon, des bénévoles, des couples 
qui, par leur âge (45-55 ans) pour-
raient être les jeunes parents des 
pensionnaires.

Comment est matériellement 
organisé cet accueil ?
La Maison compte au total 
80 places distribuées sur cinq 
étages : deux étages sont destinés 
aux jeunes filles (35 places) et trois 
étages aux garçons (45 places). 
Si nous employons le terme de 
places et non de chambres, c’est 
qu’il y a deux types de logement : 
en chambre individuelle ou en 
chambre à deux lits (le prix variant 
évidemment en fonction de ce 
confort). Chaque chambre est 
équipée d’une douche et de toi-
lettes. Chaque étage dispose d’une 
cuisine collective équipée d’un 
lave-linge, d’un frigidaire, de four 
et plaques de cuisson pour pré-
parer des repas, et d’une machine 
pour alléger la corvée de vaisselle.
Des espaces communs occupent 
le rez-de-chaussée, dont un salon 
de réunion équipé de deux pia-
nos. Les “pensionnaires” peuvent 

Nos jeunes ne sont pas 
les clients d’un hôtel mais 

les participants d’un 
collectif de chrétiens 

engagés !

Un petit tour à la Maison Saint-Léon
La rentrée scolaire 2023 est désormais achevée et la maison Saint-Léon qui accueille les 
étudiants a fait le plein. Comment fonctionne-t-elle ? Quel est l’objectif de ce “pensionnat” ? Nous 
avons interrogé le président de cette institution fondée par la paroisse en 2011, Philippe Tailhades.

L'équipe de direction.

jouets - cadeaux de naissance
déco - livres

21, rue Desaix
75015 Paris

123famille.com

jouets - cadeaux de naissance
déco - livres

21, rue Desaix
75015 Paris

123famille.com

A C  S  P TOUT ENTRETIEN DE VOTRE MAISON
Association Création Services Paris    agréé services à la personne

- Bricolage - Ménage - Débarras - Agencement
- Peinture - Repassage - Réparations - Manutention

47 bis, rue de Lourmel – 75015 PARIS

01 45 77 45 66
contact@acsp.fr

www.acsp.fr
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y accueillir les amis et les visiteurs 
qui n’ont pas accès aux étages pour 
des raisons de sécurité et de pro-
tection de l’intimité de chacun.

Qui sont nos “pensionnaires” ?
En très grande majorité, ce sont 
des jeunes de famille catholique. 
Et, en principe, pour des raisons 
juridiques de responsabilité, ils 
sont tous majeurs, avec une petite 
entorse à la règle pour autoriser 
ceux qui approchent de très près 
de leur majorité. Nos “étages” 
comptent chaque année quelques 
hôtes étrangers, peu nombreux.
Pas de discipline sur les sor-
ties et retours nocturnes pour 
ces jeunes adultes libres de leurs 
horaires. Ils sont étudiants en 
sciences humaines ou sciences 
exactes, ingénierie financière ou 
technique… Et appartiennent à 
tous les genres d’établissements 
d’enseignement supérieur : uni-

versités, grandes ou plus modestes 
écoles. Mais nous ne souhaitons 
pas accueillir les élèves de classes 
prépas car le rythme de travail 
qui leur est imposé interdit qu’ils 
puissent participer à la vie de la 
maison. Inutile de créer isolement 
et frustration…

Un engagement au sein de la vie 
paroissiale
Car c’est l’objectif essentiel : créer 
un collectif chrétien et intégrer la 
Maison à la vie de la paroisse. Les 
jeunes vont donc s’impliquer dans 
son fonctionnement. C’est ainsi 
que les étudiants, lorsqu’ils candi-
datent, s’engagent à participer de 
façon effective à la vie paroissiale : 
animation du patronage qui prend 
en responsabilité le temps libre des 
enfants ; engagement comme chefs 
scouts ; participation aux maraudes 
dans le quartier pour aider les SDF, 
notamment les plus jeunes…

Parallèlement à ces engagements 
d’entraide, nous leur proposons des 
activités spirituelles organisées par 
sœur Caroline : d’abord un week-
end d’intégration à l’abbaye d’Our-
scamp, puis des groupes de prière, 
des dîners d’étage, des conférences 
et rencontres suivies de débats. Et 
tous les ans, un “gala” et un grand 
dîner habillé, qui réunissent toute 
la Maison avant la séparation des 
vacances de Noël. Nos jeunes ne 
sont pas les clients d’un hôtel mais 
les participants d’un collectif de 
chrétiens engagés !
C’est cet engagement que l’équipe 
de direction souhaite développer 
en renforçant les liens entre la 
Maison Saint-Léon et la paroisse, 
dans un esprit familial. On cherche 
à faire de la paroisse une commu-
nauté unie et vivante dans toutes 
ses composantes. L’attachement de 
nos pensionnaires à leur Maison 
se révèle dans leur fidélité. Ainsi, 
un “ancien” offre à la Maison un 
week-end d’astreinte, c’est-à-dire 
de présence en responsabilité à 
la Maison pour que la direction 
puisse souffler un peu. Un autre est 
devenu soldat du pape au Vatican.
La direction, elle aussi, affirme 
son engagement : un précédent 
directeur est parti en Irak pour y 
apporter une aide humanitaire. 
Continuité et engagement dans la 
durée. n

Propos recueillis  
par Françoise Hamon

Week-end de fondation le 30 septembre 2023.

Agrément n°2001-006 du 7 novembre 2001

Du lundi au vendredi sur rendez-vous
Ariane de Miramon
+33 1 53 30 30 68 • info@tajan.com

Experti ses • Inventaires • Successions & Partages

MAISON DE VENTES AUX ENCHÈRES

37 rue des Mathurins, 75008 Paris www.tajan.com

Connaissez-vous la valeur de vos objets ?
Contactez-nous pour une esti mati on gratuite et confi denti elle
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Noël, un évènement inouï !
Depuis longtemps, les chrétiens observent la commercialisation 
de la fête de Noël et s’en attristent. Dépassons cette tristesse  
et retrouvons la vraie joie de la naissance de l'Enfant Jésus.  
Joie d’une naissance inouïe, au vrai sens du terme, qui nous ouvre 
la porte du paradis.

D ans les débuts de la vie de l’Église, la 
fête de la Nativité que nous connais-
sons aujourd’hui n’existait pas ! C’est 
l’Épiphanie (littéralement : la mani-

festation) de Dieu aux hommes qui était célé-
brée, comme le font toujours les Orientaux. Dieu 
manifesté aux hommes par cet enfant nouveau-né. 
L’Évangile de la nuit de Noël ne fait qu’inscrire 
l’enfant dans l’histoire des hommes “au temps de 
César-Auguste empereur de Rome” “Quirinus étant 
gouverneur” “à Bethléem en raison du recense-
ment” (Luc 2)… Cette page d’Évangile - la même 
répétée chaque année - inscrit ce Jésus dans la 
chaîne des humains. Personne ne nie son exis-
tence. Flavius Josèphe, l’historien de l’époque et 
contemporain de Jésus, relate ses faits et gestes.
C’est au IVe siècle que le pape a fixé au 24 décembre 
la célébration de la Nativité du Seigneur. Ce jour 
du solstice d’hiver pour notre hémisphère, jour où 
la lumière du jour revient. Jésus est la lumière de 
Dieu donnée aux hommes. “Je suis la lumière du 
monde” (Jean 8). Ainsi en cette période froide et 
très tôt sombre, le scintillement des illuminations 
réchauffe les cœurs.
La fête de Noël s’est ainsi répandue dans le monde 
entier. Rien ne peut arrêter la lumière ! Fête chré-
tienne qui nous prouve la fidélité de Dieu à sa pro-
messe. Fête religieuse qui nous prouve la grandeur 
de tout être humain car en son fils Jésus, Dieu s’est 
fait l’un d’entre nous. Fête d’humilité et de fragilité 
d’un enfant nouveau-né. Fête de la Vie donnée et à 
accueillir. Lumière… joie… partage !
Au XIXe siècle, une firme américaine inventa une 
espèce de bonhomme rouge, de la couleur de ses 
bouteilles, pour vendre un soda ! De là est né un 
mélange de légende, de mythe transformant l’évè-
nement évangélique en produit marketing diffusé 
dans le monde entier ! D’une certaine manière, la 
fête païenne du solstice d’hiver est revenue dans 
un mélange de genre qui donne bonne conscience !

Comment vivre Noël ?
Il nous faut nous réjouir de la dimension univer-
selle de cette fête mais il nous appartient de témoi-
gner de son sens véritable. Plus qu’un évènement 
historique, le mot “Noël” signifie “naissance”. La 
naissance de Jésus, le Fils Unique de Dieu, survenue 
voici plus de 21 siècles, manifeste la réalisation de 
la Promesse faite par Dieu dans les temps anciens.
Comme chacun d’entre nous, Jésus ne naît qu’une 
fois. Aujourd’hui, il est vivant à jamais auprès de son 
Père et Il nous a promis sa venue dans la Gloire pour 
nous emmener dans cette Gloire. L’évènement du 
premier Noël est aujourd’hui la preuve que lorsque 
Dieu promet, cela se réalise. En nous réjouissant de 
ce qu’Il a fait, nous anticipons dans la joie la réali-
sation de cette promesse pas encore réalisée. Cette 
fête nous permet aussi de nous éveiller (de naître) à 
ce que Jésus ne cesse de faire pour nous les hommes, 
ses aimés.
Pas de doute, les cadeaux que nous faisons et rece-
vons sont bien des signes de dons, de joie véritable, 
de reconnaissance et de bienveillance envers l’autre. 
La surenchère étouffe ces sentiments !
La crèche inventée par saint François d’Assise et tous 
les santons qui représentent ces hommes et femmes 
que nous croisons au quotidien, dans votre apparte-
ment où dans l’église du quartier, soutiennent notre 
mémoire, notre prière et nous redit : “Dieu avec 
nous”… “Dieu chez nous”.
Le repas festif exprime le partage de la joie et peut 
être l’occasion d’inviter des isolés dans le besoin : 
Jésus est venu pour tous les hommes. La messe du 
soir de Noël nous unit aux remerciements (à l’action 
de grâce) que clame l’Église avec tous les hommes 
de bonne volonté ! Bon Noël à tous et n’oubliez pas 
qu’en souhaitant “Bon Noël” à votre commerçant 
habituel et non pas “Bonne fête” vous courez le 
risque d’être interrogé : “C’est quoi Noël ?”… Bon 
Témoignage ! n

Père Denis METZINGER 
curé-doyen de St-Léon

Noël : lumière… joie… partage !
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Que se passe-t-il le jour de Noël  
au 10 rue Violet, chez les Frères missionnaires 
de la Charité ? Comment faire de cette 
journée un moment de réconfort ?  
Frère Gennaro nous explique.

T raditionnellement,  l’image clas-
sique de Noël est la crèche où l’on 
voit Jésus avec Joseph et Marie. En 
effet, la célébration de Noël est, à juste 

titre, considérée comme une fête de famille, 
à l’exemple de la Sainte Famille de Nazareth.
Ainsi, les familles, souvent accompagnées d’amis 
invités, se réunissent pour fêter l’événement et peut-
être même aller à la messe ensemble. Certains n’y 
allant que pour Noël ! Mais, tout le monde n’a pas la 
joie de vivre ce moment en famille et tout le monde 
n’a pas, ou n’a pas eu, une famille stable, paisible 
et solidaire qui est un soutien. Nous, les Frères 
missionnaires de la Charité, dans notre apostolat 
auprès des personnes en situation de précarité (sur-
tout les SDF), voulons être une famille pour tous 
ceux qui sont sans famille.
Dans notre Centre de jour, nous accueillons des 
personnes tout au long de l’année et nous avons 
également un groupe d’hommes en résidence per-
manente. Avec les uns et les autres, nous célébrons 
les fêtes et notamment les anniversaires. Ce Noël, 
comme chaque année, nous sommes ouverts dès le 
matin pour accueillir ceux qui viennent de la rue 
autour d’un café, un gâteau… Puis, nous célébrons 
l’eucharistie à 11 h et, ensuite, nous partageons le 
déjeuner avec toutes les personnes présentes, ainsi 
que les bénévoles.

Un cadeau pour chacun
Cette année, il y a une famille de la paroisse qui 
vient fêter Noël avec nous tous et apporte son aide. 
Chacun reçoit un cadeau de Noël. Après le déjeuner 
et la vaisselle, nous projetons un film. Au cours des 
années, il m’est arrivé d’entendre : “Vous savez, je ne 
sais plus depuis combien d’années je n’avais pas fêté 
Noël. Je suis très content, j’ai passé un beau moment.”
Chaque jour, nous prions pour les pauvres et pour 
tous ceux qui sont dans le besoin. Mais, nous vou-

lons aussi prier avec eux. C’est pourquoi tout le 
monde est invité à participer à l’eucharistie. De plus, 
chaque samedi, le chapelet est prié dans la grande 
salle avec toutes les personnes présentes. C’est 
très beau de prier “avec” et non seulement “pour”. 
C’est aussi une manière de réveiller en chacun la 
mémoire de l’amour de Dieu et le bien qui est en 
lui/elle, même dans la personne la plus endurcie par 
la vie. À ceux qui ont des membres de leur famille 
qu’ils n’ont pas vus depuis longtemps - parfois ces 
personnes accueillies ont des enfants - je propose 
donc de prier pour leurs proches. Ce qu’on peut 
proposer également à des non-chrétiens. Noël est 
une belle fête, mais pour beaucoup de gens, et pas 
seulement des SDF, Noël peut être un temps où la 
solitude remonte à la surface et de tristes souvenirs 
reviennent à l’esprit. Il y a ceux qui préfèrent boire 
pour oublier, pour essayer d’anesthésier la douleur 
du sentiment de solitude…

L’amour de Dieu
Noël est aussi le jour où on célèbre l’Emmanuel, le 
Dieu-avec-nous, et cela prend corps d’une double 
manière. D’une part, comme Mère Teresa aimait 
souligner, Jésus est présent dans le pauvre (Cf. Mt 
25,40) et, ainsi, on peut dire que Dieu-est-avec-
nous quand les pauvres sont avec nous. D’autre 
part, par notre accueil, notre service…, nous ren-
dons présent l’amour de Dieu pour les pauvres. 
Donc, on peut dire que Dieu-est-avec-les-pauvres 
chaque fois qu’on pratique la charité. Être avec les 
exclus de la société, c’est une manière de revivre ce 
qu’a fait Jésus quand il était à table avec les exclus 
de son temps ; ce qui est une forme d’évangélisation. 
Comme disait Mère Teresa, nous sommes appelés à 
amener Jésus aux pauvres et les pauvres à Jésus. n

Frère Gennaro mc

Comment fêter la naissance de Jésus 
avec les plus démunis ? 

Être avec les exclus de la société,  
c’est une manière de revivre  

ce qu’a fait Jésus…
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Comme vous le savez tous, la date de mon anniver-
saire approche. Tous les ans, il y a de grandes festivités 
en mon honneur et je pense que cette année encore, 
cette célébration aura lieu. Pendant cette période, tout 
le monde fait du shopping, achète des cadeaux. Il y a 
plein de publicités et de décorations partout.
C’est vraiment bien de savoir qu’au moins une fois 
par an, certaines personnes pensent à moi. Pourtant 
je remarque que si au début, les gens paraissaient 
comprendre et semblaient reconnaissants de tout ce 
que j’ai fait pour eux, plus le temps passe et moins ils 
semblent se rappeler la raison de cette fête. Les familles 
et les amis se rassemblent pour s’amuser mais ils ne 
connaissent pas toujours le sens de la fête.
Je me souviens que l’année dernière, il y eut un grand 
banquet en mon honneur. La table de la salle à manger 
était couverte de mets délicieux… La décoration était 
superbe et il y avait beaucoup de cadeaux magnifiques.
Mais vous savez quoi ? Je n’étais pas invité… J’étais en 
théorie l’invité d’honneur, mais personne ne s’est rap-
pelé de moi et ils ne m’ont pas envoyé d’invitation. La 
fête était en mon honneur, mais quand ce grand jour 
est arrivé, ils m’ont fermé la porte à la figure. En réa-
lité, je n’ai pas été surpris de cela car depuis quelques 
années toutes les portes se referment sur moi.

Comme je n’étais pas invité, j’ai décidé de me joindre à 
la fête sans faire de bruit. Je me suis mis dans un coin 
et j’ai observé. Tout le monde buvait, riait à propos de 
tout. Pour couronner le tout, ce gros bonhomme à la 
barbe blanche est arrivé, vêtu d’une longue robe rouge. 
Il s’est assis et tous les enfants ont couru autour de lui, 
criant “Père Noël ! Père Noël !”, comme si la fête était 
en son honneur ! Et soudain, ils se sont mis à s’échanger 
des cadeaux. J’ai regardé pour voir si, peut-être, il était 
resté un cadeau pour moi. Qu’auriez-vous ressenti si, le 
jour de votre anniversaire, tout le monde s’échangeait 
des cadeaux et que vous n’en receviez aucun ? J’ai enfin 
compris que je n’étais pas désiré à cette soirée et je suis 
parti silencieusement.
Tous les ans, ça empire. Les gens se souviennent seu-
lement de ce qu’ils boivent et mangent, des cadeaux 
qu’ils ont reçus, et plus personne ne pense à moi.
Pour la fête de Noël cette année, j’aurais voulu que vous 
me laissiez rentrer dans votre vie. J’aurais souhaité que 
vous vous rappeliez qu’il y a plus de 2000 ans de cela, je 
suis venu au monde dans le but de donner ma vie pour 
vous et, en définitive, pour vous sauver. Aujourd’hui 
je souhaite seulement que vous croyiez à cela de tout 
votre cœur… 

Jésus

Vous rappelez-vous de mon anniversaire ?
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L es fêtes de Noël sont une occasion pour 
les familles de se réunir et de vivre 
ensemble un moment chaleureux, pai-
sible et harmonieux. Nous en rêvons tous.

Mais le soir de Noël peut révéler aussi des tensions, 
des tiraillements et, osons le dire, parfois être source 
de disputes. C’est pourtant le soir de l’année où il 
est nécessaire de trouver un consensus et parfois de 
concilier l’inconciliable.
Beaucoup d’entre nous ont vu le film de Philippe 
de Chauveron : Qu’est-ce qu'on a fait au Bon Dieu ? 
Cette joyeuse comédie a participé à alimenter le désir 
d’avoir des familles unies et parfois, à nous faire rêver 
que l’impossible est possible. Le film nous présente 
trois gendres de religions et d’origines différentes 
(musulmane, juive et chinoise) chantant d’un seul 
c(h)œur, Il est né le divin enfant lors de la messe de 
minuit. Ce touchant tableau fait envie à tous mais il 
s’avère que la réalité est bien différente.
Il faut, ce soir-là, compter avec les sensibilités reli-
gieuses de chacun de nos enfants et petits-enfants et 
celle de nos beaux-enfants qui ont peut-être une reli-
gion différente de la nôtre. Il faut aussi compter avec 
les traditions familiales développées par nos enfants 
dans leurs foyers respectifs : Réveillon ou collation ? 
huîtres ou chocolat chaud ? Messe à minuit, à 18 h 
ou le lendemain… Ou pas de messe du tout ? Crèche 
et/ou sapin ? Distribution de cadeaux le soir ou le 
lendemain ?
Devant un tel casse-tête, la première chose à faire est 
de savoir ce que vous souhaitez profondément.

Des questions à se poser
Qu’est ce qui compte vraiment pour vous ?
Puisque Noël est pour vous une fête religieuse et 
que, sans doute, vous souhaitez la vivre comme telle, 
déterminez ce qui est vraiment nécessaire pour cela 
et ce qui est simplement important. Si la messe de 
Noël est sans doute incontournable, l’horaire peut 
éventuellement être l’objet de concession. Peut-être 
souhaitez-vous que tous les membres de votre famille 
y participent ? Ce souhait relève-t-il du nécessaire ou 
de l’important ?
En hiérarchisant ainsi vos priorités vous pourrez 
mettre en œuvre les moyens nécessaires pour les 
réaliser. Si, en faisant ce travail, vous avez le désir de 

grandir et de faire grandir votre famille dans l’amour, 
vous ne ferez pas d’abus de pouvoir. Vous recevez 
vos enfants, ils s’attendent à ce que vous viviez Noël 
selon votre cœur. Ils s’attendent donc à rencontrer 
quelques contraintes. Elles seront d’autant mieux 
acceptées s’ils savent qu’elles ont du sens pour vous.

La fête de l’amour autour d’un enfant
Noël pourrait être aussi l’occasion de faire grandir 
l’amour des uns pour les autres. C’est facile à dire 
mais beaucoup plus compliqué à réaliser. Ce jour-là, 
toutes les problématiques familiales ont tendance à 
se réveiller : la place occupée dans la famille, la jalou-
sie, le deuil ou le manque d’un parent. Tout cela se 
rejoue en direct ; d’où l’exacerbation des sentiments et 
des susceptibilités. Le savoir invite à la prudence et à 
“travailler” chaque moment pour en faire une occa-
sion de fédérer et de réunir. Avec quelques précau-
tions, telle que l’attention portée à la place de chacun 
ou le choix d’un menu concerté, le repas de Noël peut 
être un merveilleux terrain de partage, d’échange, de 
convivialité.

Cette fête que l’on rêve idéale ne le sera de toute façon 
pas, elle sera comme dans chacune de nos familles, 
imparfaite, porteuse de faiblesse, de bonheur et de 
souffrance mais elle sera aussi, ce soir-là, particu-
lièrement porteuse d’amour et de bonne volonté. n

Isabelle Gouraud

Pour un Noël familial dans la joie et la paix !

Noël approche et j’appréhende ces quelques 
jours passés en famille.  
Noël est pour nous une fête religieuse  
mais nos enfants ont des sensibilités 
différentes. Comment faire ?  
 
Voici quelques pistes.
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“Jésus- enfant, Jésus adolescent :

J’aime te voir ainsi Seigneur, car… je m’enhardis !

j’aime te voir tout petit, tout démuni,

pour imaginer que tu as besoin de moi.”

QUESTION DE JEANNE, 25 ANS, SQUARE DESAIX 

Jésus nous sauve du péché  
par son amour
Pour être sauvés, nous avons besoin 
que notre agir soit rectifié pour l’ave-
nir, mais aussi que le poids de nos 
péchés nous soit enlevé. L’Écriture 
sainte et l’Église disent que Jésus est 
celui qui a porté, crucifié et enlevé 
les péchés du monde (Cf. Is 53,11-
12 ; Jn 1,29 ; 2 Co 5,21 ; 1 P 2,24).
Comment Jésus opère-t-il cet 
aspect du salut ? Comment 
nous sauve-t-il de nos péchés ? 
Concrètement, comment Jésus 
peut-il “prendre” nos péchés ?
Pour éclairer cette question, il est 
nécessaire de tenter d’expliquer ce 
qu’est le mal. Par définition, le mal 
n’est pas quelque chose qui existe en 
soi. Le mal n’est pas un être. On ne 
peut pas parler d’une quantité de 
mal, d’un être du mal que j’accu-
mule par mes péchés et dont je fais 
un paquet que Jésus va détruire sur 
la Croix.
Le mal n’est pas autre chose qu’une 
absence du bien, ou une diminu-
tion du bien. Prenons l’exemple 
d’une montgolfière. Pour s’élever 
vers le ciel, une montgolfière doit 
être remplie d’un gaz chauffé qui va 
gonfler le ballon portant la nacelle. 

Et plus le ballon va être rempli, à 
la mesure de ce qu’il peut recevoir, 
plus il va s’élever. Notre être est un 
peu comme cette montgolfière : il a 
besoin de se remplir de Dieu pour 
s’accomplir.
Dans cette métaphore, on pourrait 
dire que le mal, c’est qu’une partie 
du gaz s’échappe et que le ballon 
perde de son volume, ce qui fait faire 
descendre la montgolfière. Chaque 
fois que je commets un péché, c’est 
comme si j’enlevais un peu de gaz à 
l’intérieur. À force d’enlever ce gaz, 
je descends, je descends, je perds 
de mon être et je vais finir, évidem-
ment, par m’écraser.

Reconstituer notre être
Ainsi, lorsque nous péchons, c’est 
comme si nous nous amputions 
d’une partie de nous-mêmes. Le 
mal est donc une diminution du 
bien, une diminution de mon bien 
propre, qui me fait descendre au 
lieu de m’élever.
Alors que va faire Jésus pour regon-
fler le ballon, pour reconstituer 
notre être, remettre de l’être là où 
nous en avons enlevé ? Jésus, dans sa 
Passion, vient assumer en lui toute 
cette diminution d’être que consti-

tuent le mal et le péché dans l’his-
toire des hommes. Il vient prendre 
dans son Cœur toute cette diminu-
tion de notre être à tous et à chacun. 
Et c’est cela, l’abîme incroyablement 
douloureux que le Seigneur per-
çoit dans son agonie à Gethsémani. 
Il voit la masse immense de perte 
d’être, de destruction d’être que lui 
seul peut porter. Lui qui est Dieu 
et donc infini, peut assumer ce 
non-être.
En obéissant, en portant sa croix, 
en souffrant sa Passion, Jésus va 
comme réinjecter de l’être, remettre 
de l’air, ouvrir la soupape pour 
que le ballon se regonfle et puisse 
remonter vers le ciel.
Le Seigneur, tout au long de sa 
Passion, vient offrir de l’être là où 
il y avait du non-être. En aimant, 
en posant acte d’amour après 
acte d’amour : “La charité couvre 
une multitude de péchés” (1 P 4,7-
11). Finalement, tout ce non-être, 
ce péché, ce n’est jamais que du 
refus d’amour. Et là où il y a un 
refus d’amour qui a causé la perte 
d’être, Jésus vient vivre un surcroît 
d’amour, qui va reconstituer l’être 
diminué par le péché et par le mal 
de tous les hommes de tous les 
temps. C’est donc en aimant que le 
Seigneur vient opérer le Salut des 
hommes, en mettant de l’être là où 
ils mettent du non-être.
Le Seigneur Jésus, par ses actes 
d’amour, reconstitue l’être des 
hommes de tous les temps, il les 
sauve du péché et du mal. n

Abbé Louis Bardon, vicaire

Le Seigneur vient offrir 
de l’être là où il y avait 

du non-être.

De quoi et comment Jésus  
nous sauve-t-il en mourant sur la Croix ? 
2e volet de l’article paru dans le n°118, en octobre 2023
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“Jésus- enfant, Jésus adolescent :

J’aime te voir ainsi Seigneur, car… je m’enhardis !

j’aime te voir tout petit, tout démuni,

pour imaginer que tu as besoin de moi.”

PRIÈRE
SAINT JOSÉMARIA 
ESCRIVA DE BALAGUER
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Carnet
Du 9 septembre au 12 novembre 2023

BAPTÊMES

septembre
Philippa de PALMAS
Alexandre de BOISSET de TORSIAC
Louis CORDELLE

octobre
Samuel GIRAUD
Léonie GESTAT

novembre
Iris BOO d’ARC
avril POUTREL
Hermine BOUTEILLER
Roch SOURY-LAVERGNE
Émile BARRAUD
Ezéquiel COULET

MARIAGE
François MAYER 
et Valine TRINH, 29 septembre

OBSÈQUES

septembre
Jean-Luc LANGEVIN, 71 ans
Eugène GOURIN, 88 ans
Hubert de la LAURENCIE, 86 ans

octobre
Frédéric VAN GAVER, 73 ans
Agnès BRIAUMONT, 95 ans
Philippe COR, 96 ans
Brigitte LANDÈCHE, 76 ans

novembre
Denise CHAGNIER, 91 ans
Maria-Teresa MENDIELA, 93 ans
Bernard GUEROUX, 80 ans
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Devenir votre frère
De Mathieu taieB - eDiteur MaMe
L’auteur, né dans les Landes d’une famille récemment arri-
vée d’Algérie, s’attache rapidement à la France où il grandit 
et est heureux. En reconnaissance et pour défendre les va-
leurs françaises auxquelles il tient, il s’engage dans l’armée, 
ce qui est pour lui un honneur. Alors qu’il a été élevé selon les 

principes coraniques, il est touché par la fraternité et la solidarité des mili-
taires catholiques. Aidé par un ami, il entreprend un cheminement long et ré-
fléchi de conversion au catholicisme et demande le baptême.
C’est avec émotion que nous suivons tous les moments où il a ressenti la plé-
nitude de la grâce. Il nous relate aussi son parcours militaire ainsi que ses 
missions d’évangélisation. Magnifique témoignage d’une conversion mûre-
ment réfléchie qui peut aider certains à renforcer leur foi ou “à trouver Jésus.”

La joie du Seigneur est votre rempart !
entretiens avec PhiliPPine De saint Pierre - clD éDitions

Le cardinal André Vingt-Trois a été un acteur important de 
l’Église en France dans les années 2000. Depuis sa retraite, 
l’archevêque émérite de Paris est retiré au milieu de ses 
confrères prêtres du diocèse de Paris. Il réserve sa voix pour 
des prédications et ses visiteurs. Force est de constater que 
l’Église Universelle, et donc aussi l’Église de France, a 
connu, depuis 2017, bourrasques et tempêtes : crise des 
abus, incendie de Notre-Dame, démission de son successeur, 

positionnement face à la société, fortes critiques du pape François…
Puisque le 80e anniversaire d’un cardinal marque une étape importante dans 
sa participation au gouvernement de l’Église, il a fallu la force de persuasion 
d’un prêtre de Paris et de la directrice générale de KTO pour que le cardinal 
accepte de rompre son silence médiatique. Un regard plein de foi et d’espé-
rance qui fera du bien à tous lecteurs !

LE SAVIEZ-VOUS ?

La première crèche de l’histoire

François d’Assise s’était joint à la 5e Croi-
sade afin d’aller réconforter les chrétiens 
d’Égypte, de Syrie, et de Palestine. Après 
sa rencontre mémorable avec le Sultan Al 
Malik, celui-ci, impressionné, veut couvrir 
François de cadeaux. Le Poverello refuse 
tout, sauf l’autorisation de se rendre à 
Bethléem, alors sous domination musul-
mane. En 1219 donc, il découvre la pauvre 
grotte de Bethléem et depuis, ne pense 
qu’“aux souffrances du nouveau-né cou-
ché sur la paille”.
De retour en occident, François choisit une 
grotte austère de la montagne de Greccio 
(Ombrie) pour célébrer ce Noël 1223 avec 
une mangeoire, un bœuf et un âne, 
conduits sur place ; une foule nombreuse 
apporta feuillages et lanternes. Une pre-
mière crèche vivante faite de fidèles célé-
brant ensemble la pauvreté de Dieu fait 
homme !
La légende raconte que l’on vit tout à coup 
un véritable petit enfant endormi, étendu 
dans la mangeoire…
On peut encore visiter cette grotte et l’er-
mitage primitif qu’a connus François, le 
réfectoire, les étroites cellules des frères.
Sanctuaire Saint François, Greccio,  

à 90 km d’Assise et de Rome.

CULTURE ET DÉTENTE
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 nLU POUR VOUS

HORIZONTAL
1. Durée constante. 2. Cérémonie qui a lieu souvent autour  

de la saint Pierre et Paul. 3. On apprend au caté qu’il y en a sept.  

4. Saint abrégé. Tenterai. 5. Avec éclat, certes, mais dans un grand 

désordre. Appris. 6. Elle est au sel marin. Bon ou mal.  
7. Un ancien village belge devenu un quartier d’Anvers.  

Romancier de l’exotisme, de son vrai nom Julien Viaud.  

8. Titre honorifique mongol, il est “Grand” en général.  

D’or ou d’eau, c’est un besoin. 9. Commune de la Meuse. Bibi.  

10. Maréchal de Louis XIV, protestant il s’est converti au catholicisme.

VERTICAL
I. Donc encore faisables. II. Une Muse de la poésie. Caché.  

III. Pas Brazzaville, c’est l’autre (abrég.) Il a écrit des “Lettres à un jeune 

Poète”. IV. Fabuleux, qui en jette plein la vue ! V. De pauvres ignorants.  

Il est beau et il est bleu… son nom quand il passe en Autriche.  

VI. Nom anglais. Petite commune près de Rouen qui aurait inspiré 

Flaubert (de bas en haut). VII. Pour toujours. 

VIII. Miss Ricci pour les intimes. Un moniteur de Colonies de vacances bien 

perturbé. IX. Une quote-part. X. Des chercheurs y sont inscrits. Rassemble.



Où se situe cet ensemble artistique ?

Réponse : Au numéro 20 rue de l’Avre, à l’entrée de l’immeuble. Le buste représente un 
habitant de l’immeuble, le sculpteur Michel Baduel, né en 1932, prix de Rome. Les têtes de 
chevaux constituent une de ses œuvres.
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Les fenêtres aveyronnaises

(185x60 cm) 

Multiannonceur

pub intégrée dans le gabarit

AUDITION BELLITY – Centre de correction auditive
Audioprothésiste indépendant exerçant depuis plus 
de 15 ans, mon approche est résolument orientée 
vers la qualité, le service et la précision des réglages. 
Je vous invite à me rencontrer dans mon centre 
auditif situé à quelques pas de l'Ecole Militaire et du 
Champ-de-Mars.

Appareils rechargeables, intra-auriculaires invisibles, 
mini-contours d'oreilles... Je propose une adaptation 
sur mesure et un suivi personnalisé de tous les 
appareils auditifs de dernière technologie avec la 
possibilité de les tester gratuitement pendant un mois. 

N'hésitez pas à prendre rendez-vous pour une 
première consultation gratuite et sans engagement, 
ou pour un bilan auditif complet et gratuit.

À très bientôt. 

David Bellity
Audioprothésiste diplômé d'État

Attaché à l'Hôpital Européen Georges Pompidou 

4, rue du Laos - 75015 Paris  - 01 48 87 62 53 - www.auditionbellity.fr - auditionbellity@gmail.com 

La Motte-Picquet-Grenelle / Cambronne
Général de Bollardière
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